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Iu.{ics pour len ClirL'i'n'UR. Il rcmc dt'»\

ururcruiix du rAjiolo^io ili; Quudnil

,

crilfd' ArLtlùlu e«l oiUKTi'meiit pcrdiin.

S. Poly(;ar|>c, niorl l'ii i()<i, ikiii» ti liiin.Mi

uue£|>ilre uux Pliill|i|>i<Min,(|ii'oii lisiiil

encore duns Ifs (iglucw d'Atic 3oo iiii.s

Hprè.4 son innrljrre.

Ailieiiiisure, 166. Il a fhll une Apolo|;li>

dea ciir<ilicnR> que nou« hvoiu ituriifrc

avec un iraild de la Késurrccttuu du^

morts.

S. Jumin, 107. JéO.s principaux ouvrn}{i'>

et lea plus ccrlains qui nou» r<*Nlcnl de

lui.Ronl nés deux Apulo^tL-8,Bun DihIo-

gue avec Trypliuii, v.i la itrcnuLTu pur

tic (lu traita de l'Ùnilë de Dieu.

MclitoD composa henucoup d'ouvra^o

pleins d'esprit ei d'ele^ancc, dunl il ni'

reste que ues frafjmcns, dans l'un dcs-

Tuclson trouve un Culiilo(;ucdetilivr<'A

(IcrAncicnTcslanicnt: il est confornu

à celui des Juifs, r'xcr|ilé le livre d'Es-

ther, omis par Méliion.

Hëi^ésippe, 181 . Il a fail la pri-mW^rc TIîs

luire de TEglisc, dont l£u&ùl>e nous <i

conserve des frngmcns.

Tliiiopliili', cvéque d'Anlioclie «ous IVm
[lire de Commode. Il nous reste du lui

'élégant Iraitd à Antolicpic sur Je via'

IJieu et la veriid du ('liri.stiiuii.suie. Il

«'est servi le premier du mol Trinitù

pour exprimer la dislinuliou des per-

sonnes divines, 186.

Apollinaire, ^vèquc d'Hicrnpies, doiii

presque lous les écrits sont perdus.

S. D^'nys, évèque de Coruiilie, sous le

t>oulUIcat de Soler, fameux par les huit

)cllcs EpHres qui nous restent de lui.

Hcrmias, philosophe chrétien, dont il

no'js reste un ouvrauc imparfait qui

relève les absurdités (Je la pliilosopliii

- païenne.

Rhodon n laissé un ouvrage sur les six

jours diî la crcotiou, et qin'l(iiies fiag

uicns d'un traité contre Martion, re-

cueillis par Eusèbe.

S. Irénce, évoque de Lyon, 'Jo3, auli'ur

d'une lettre du Schisme, d'une autrr

sur la Monarchie ou ru'iile de priu

cipc, d'un Irailé de l'Ogiloade t-ouin

les Valentiniens Ces ouvrages ont liu

conservés en partie. Il nous reste uni

ancienne version latine de tout le trait»

desHércsies de ce Père, avec quili|uû-

fragmens de l'original grec

Clément, prêtre de l'église d'Alexan-

drie, mort dar» les commenccmcns du

iii* siècle. H nous reste son peiii

irailésur les Qualités du riche quisurii

sauvé ; son Exhortation aux (ienlils.

pon Pédagogue ou abrégé de la moral

« lirélienne, ses .Strjmalcs ou tissu de

plus l'<;aux traits de la philosoiilii

chrétienne, et des fragmens de ses Hj--
poiy|)o.ie.<i. 'jifi.

Minuiiui-Felix. Heau Dialogue en faveur
de \k\ religion rhréllenne.

Jule-Africaiii. .Son ouvrage chronologi-
que fait en partie le fond de la Chro-
nii|ue d'Eusibc.

Teriullicn, mort vers le milieu du ut*

jsiètle. Ses meilleurs ouvrages sont TA-
pologéliqu(; en faveur du christianisme,

et sex Prescriptions contra les nouveau-
tés héréliipies. Il a composé avant sa

chule les traités du Baptême, de la

Pénitence, de la Prière, de la Patience,

de l'Ornement des femmes, des .Spec-

tiiclef. Quoi(|u'il fàt hors de l'Eglise

quand il écrivit contre Marcion et

Praxéas, et de la Couronne du soldat,

ces ouvrages coniicunent cependani
plusieurs choses excellentes. Les plus

mauvais sont les livres de la Monoga-
mie, de rimpudicilé, de l'Ame, cl du
Manteau.

S. Tlippoly te, martyr, vers a.So. Outre son
Cycle pascal, il a composé bean<;oup
d ouvrages, dont peu restent entiers.

Origènc, mort en a53. C'est le plus fé-

cond des écrivains ccclésiastirpies : le

nombre de ses ouvrages monte à plus

(le i«ix mille. Son ailachement au sens

allégorl(|ue l'a induil en plu'-ieur.s er-

reurs, auxquelles ses dittcipl s en oui
encore beaucoup ajoulé de plus gros-

sières. .Son traité (les Principes est le

plus répréhensible.

S. Cyprien, a58. Il nous reste de lui 81

lettres, quelques pièces de vers, et plu-

sieurs traités, dont les plus estim('s suiil

ceux des Tomhé.i, de l'Unité de l'E-

8lise, des OEuvres de miséricorde, et

e lAuaiAne. liartance le donne pour
le premier des Pères véritablement clo-

(|uenl:il a en effet celte heureuse éga-

illé d'imagination et de jugement, qui

produit la véritable éloquence. Sou
style mâle et véhément, hrill-int, su-

blime et majestueux, n'arier oc,icndiiul

du la déclamaliou; il joint raménilé à

la pureté cl au naturel.

Ammunc-Saccas. Il reste de lui, dans la

Ribliothècpie des Pères, une Concorde
des quatre évangiles, composée uiii-

({uement du texte sacré, sans y ajouter

et sans en otmctlre un seul mol.
S, Dexiys d'Alexandrie, a6^. De tou." se.s

écrits, il ne reste en entier, d'une iiia-

niëre incontestable,que sa Lettre ,^ Ha-

silidcsur diifcrens points de dis(i|i!iu.>.

S. Grégoire Thaumaturge, 270. Il a lai- li

une Epltre canonique (Je grande aulo-

rité, et un panégyrique très-eloijiu.il

d'Origène.
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